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Sainti s’engage
pour jouer dans
la cour des grands
Une des phrases clés du document du plan de
législature 2019-2023 de Saint-Imier démontre à
elle seule la force des ambitions de l’exécutif de la
plus grande commune du Vallon.
Le Conseil municipal affirme qu’il s’engage dans
un gros projet dont la coordination est d’ores et
déjà en cours. Il s’agit de «la création d’un nou-
veau pôle d’urbanisation d’importance cantonale
de 40 000 mètres carrés consacré au logement qui
permettra de concentrer une part importante des
futurs habitants du vallon de Saint-Imier dans la
localité-centre, à proximité de possibilités d’appro-
visionnement, de lieux de formation et de travail
importants, dans un site bien desservi en direction
des pôles de La Chaux-de-Fonds et de Bienne.»
Le maire Patrick Tanner indique que depuis long-
temps, l’OACOT n’autorisait plus les projets de
développement souhaités par la cité de l’Erguël.
«C’est donc avec plaisir et soulagement que nous
travaillons de concert avec le canton pour réaliser
ce pôle cantonal dans le quartier de La Clef – Vau-
renin», dit-il, non sans ajouter que l’ancien Asile
(et ancien ceff Santé-social) qui se trouve dans ce
secteur aura bientôt une nouvelle vocation, dans
le secteur des services.
Cette forte ambition imérienne pourrait également
être accompagnée par la réalisation d’un Parc
Technologique IV, puisque les trois autres attei-
gnent les limites de leurs capacités. Mais pour
cela, le municipal Corentin Jeanneret ne veut ni ne
peut mettre la charrue devant les bœufs.
Reste que Saint-Imier s’affirme de plus en plus
comme une localité aux fortes ambitions sur le
plan de l’emploi, des services, de la démographie
et du commerce. Ses autorités comptent bien le
faire au sein d’une grande commune d’Erguël dont
elle sera plus que jamais la localité-centre. Reste
aussi qu’à l’approche d’une décision populaire qui
validera ou non la grande commune d’Erguël dans
les cinq communes porteuses du projet, ceux qui,
de Renan à Courtelary craignent que Saint-Imier
avale tout et les transforment en hameaux
annexes sans importance y trouveront de belles
poignées de grain à moudre.
Telle est pourtant bien la volonté du canton, de
répartir des pôles de compétence dans les localités
qui s’y prêtent le mieux sur le plan de la desserte
ferroviaire, des services ou du commerce. Saint-
Imier a eu l’heur d’être choisie, non seulement
parce qu’elle dispose déjà de beaucoup d’infra-
structures, mais également parce que ses autori-
tés font preuve d’un dynamisme bien réel.

Berne sommé de demander un
répit pour les offices postaux
Grand Conseil Bien que le Conseil exé-
cutif juge que ce n’est pas à lui
d’intervenir dans les affaires de

La Poste, une motion de la Députa-
tion acceptée de peu, hier, lui enjoint
de faire tout son possible pour taper

sur l’épaule de la Confédération et
ainsi exiger un moratoire sur la
fermeture des offices. page 6

Saint-Imier

Des projets
pour quatre ans
L’exécutif a planché sur les
gros chantiers de la législa-
ture. Des projets plutôt ambi-
tieux, dont la réaffectation de
l’ancien asile. page 7

Nicola Thibaudeau, une patronne qui
ne croit pas en la grève des femmes

Bienne Directrice de MPS SA, Nicola Thibaudeau met un point d’honneur à appliquer
l’égalité entre les hommes et les femmes dans son entreprise. Pourtant, elle ne
participera pas à la grève des femmes le 14 juin. Elle explique pourquoi. page 3

Tavannes

Le CPCJB prend
de l’ampleur
Hier soir, le Centre de péda-
gogie curative du Jura ber-
nois a présenté son grand
projet d’extension, qui sera
idéalement associé à une
nouvelle identité. page 11

Retrouvez
le Journal du Jura sur

Matthias Käser

Course à pied

Et revoici
la Juracime!
Les mordus régionaux de
course à pied se réjouissent:
la 18e édition de la Juracime
va dérouler ses fastes
durant ce week-end prolon-
gé de Pentecôte. page 16
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Chaîne du Chasseral L’abreuvoir de
la discorde... financière page 9

Course à pied Fränk Hofer, l’homme
qui repense les 100 Km page 15

Nidau

Pots d’échappement
sous contrôle
Le laboratoire de contrôle des gaz d’échap-
pement fête ses 40 ans. Depuis 1979, il
veille au respect des normes antipollution
instaurées pour les véhicules. page 4

Football

Cristiano Ronaldo, le coup de
grâce des 88e et 90e minutes
Un magnifique triplé de Ronaldo, dont deux buts aux
88e et 90e minutes, aura eu raison d’une équipe de
Suisse pourtant très entreprenante hier soir à Porto.
Au bout du compte, le Portugal a gagné 3-1. page 17
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Egalitéetharmonie
Unedes rares femmes à diriger une grande entreprise dans la région, Nicola Thibaudeau, CEOde
MPS SA, s’engage pour l’égalité. Pour elle, lamixité dans les équipes favorise l’harmonie.

PARMARJORIE SPART / PHOTOMATTHIASKÄSER

14 JUIN

N
icola Thibaudeau fait

partie des rares

femmes CEO d’une

grande entreprise

dans la région. A la tête de MPS

Micro Precision Systems SA

depuis 2003, elle manage

400 collaborateurs répartis sur

trois sites: Bienne, Court et

Bonfol (JU). A une semaine de

la grève des femmes, nous

l’avons rencontrée pour parler

avec elle de l’égalité entre les

sexes.

Nicola Thibaudeau, le 14 juin,
jour de la grève des femmes, vo-
tre entreprise tournera-t-elle au
ralenti?
Non. A ce jour, nous n’avons

reçu aucune demande de con-

gé pour le 14 juin, sur notre

site de Bienne. Par contre, à

Bonfol, une personne s’est an-

noncée absente.

Quelles directives MPS a-t-elle
données à ses employés concer-
nant cette grève?
Nous avons envoyé un mes-

sage à l’ensemble des collabo-

rateurs pour leur dire que s’ils

désiraient faire grève ce jour-

là, ils devaient prendre congé.

Commentexpliquez-vous lepeu
d’absences prévues, alors que
50% de vos employés sont des
femmes?
De nombreux collaborateurs

travaillent à temps partiel. Et

le vendredi est le jour de congé

de prédilection. De plus, grâce

à la flexibilité de nos horaires,

le vendredi les employés ter-

minent généralement à 15h.

Celles et ceux qui désirent par-

ticiper à la manifestation peu-

vent le faire, sans forcément

prendre des heures, vu qu’elle

se tient à 15h.

Quelle politique mène MPS en
termesd’égalité?
L’égalité fait partie de l’ADN de

notre entreprise. Elle est claire-

ment inscrite dans notre

charte et nous la vivons au

quotidien. Sans égalité dans

une société, il n’y a pas d’équi-

libre. Et nous sommes attentifs

à ce que cet équilibre entre les

sexes, mais aussi entre les

âges, soit maintenu.

Lorsque la mixité est effective,

on travaille avec davantage

d’harmonie et les employés se

sentent mieux. Dans les grou-

pes composés uniquement

d’hommes ou de femmes, il y a

souvent des tensions.

Comment faites-vous concrète-
mentpourmaintenir la parité?
Notre politique favorise la con-

ciliation de la vie profession-

nelle et de la vie de famille. Le

temps partiel est possible pour

tous, ainsi que la flexibilisation

des horaires. Nous offrons la

possibilité de prendre des con-

gés sabbatiques, un congé ma-

ternité prolongé et offrons un

congé paternité de deux semai-

nes. L’égalité des salaires est

garantie.

Nous veillons aussi à engager

des femmes dans des domai-

nes où on ne les attend pas for-

cément, comme dans la méca-

nique, l’engineering ou la

production. Chez nous, nous

avons de nombreuses femmes à

des postes de direction,

comme cheffe d’usine.

Vous favorisez donc les femmes
à l’embauche?
Lorsque nous mettons une

place au concours, nous rece-

vons généralement une ving-

taine de candidatures. Et seule-

ment trois ou quatre de la part

de femmes. Nous veillons à in-

viter certaines d’entre elles à

un entretien.

Par contre, je rejette l’instaura-

tion de quotas. C’est déjà bien

assez difficile de trouver la per-

sonne qui a le bon profil et les

compétences nécessaires pour

un poste sans que nous nous

mettions une contrainte sup-

plémentaire. Le danger des

quotas est de nous faire renon-

cer à un excellent candidat

pour des raisons de genre. En

tant que directrice, je dois

d’abord penser au bien demon

entreprise.

Etvousarrivezquandmêmeà la
parité?
Oui, car il y a autant de fem-

mes que d’hommes bien for-

més et compétents.

Vousditesquel’égalitéfaitpartie
de l’ADN de MPS. Est-ce le cas
parce que c’est vous, donc une

femme,qui dirigez l’entreprise?
Certainement. Quelques an-

nées avant que je rejoigne

MPS, seuls les hommes assis-

taient aux séances des cadres!

Pensez-vousqu’enSuisse, il soit
plus difficile pour une femme
d’accéder à la tête d’une grande
entreprise comme la vôtre que
pourunhomme?
Cela dépend du domaine et de

la région. Dans les services et

les grandes entreprises, ou in-

ternationales, l’ouverture est

plus grande.

Dirigez-vous votre entreprise
différemmentd’unhomme?
Je ne sais pas vraiment. De ma-

nière générale, je trouve que

les femmes ont un ego moins

fort que les hommes. Ce qui in-

fluence leur prise de décision.

Les femmes ont moins peur de

l’échec. Elles vont aussi cher-

cher des solutions qui se met-

tent en place par étapes et qui

prennent donc plus de temps.

Les hommes sont plus directs.

Pour ma part, on me dit sou-

vent qu’on apprécie d’avoir

une femme comme directrice!

Pour vous, la grève des femmes
fait-elle sens?
Le terme de grève est usurpé

puisque, dans ce cas précis, il

n’évoque pas un conflit entre

employés et employeurs. On

devrait parler de manifesta-

tion pour l’égalité. Je com-

prends que dans certains mi-

lieux, il faut revendiquer

davantage d’égalité. Les études

sont là pour montrer qu’il

existe bel et bien des inégalités

dans certains domaines.

Participerez-vous à la manifes-
tation?
Non. J’ai du travail! De plus, je

sais qu’une manifestation n’a

pas le pouvoir de changer les

choses. Avant la guerre en Irak,

des millions de personnes sont

descendues dans les rues du

monde entier pour tenter de

l’empêcher. Et rien n’y a fait.

Les seules manifestations qui

ont du succès sont celles pour

le climat. Dans ce cas, grâce à

la mobilisation des jeunes, les

choses changent.

Comment faire alors pour faire
évoluer les choses?
Chacun doit s’impliquer à son

niveau. Chez MPS, nous enga-

geons des femmes dans tous

les domaines et à tous les ni-

veaux. Et offrons ainsi des mo-

dèles à suivre pour les enfants

ou les jeunes en formation.

Nous nous engageons par les

actes.

D’ailleurs, nos spécialistes par-

ticipent régulièrement à la

journée Futurs en tous genres,

où des jeunes peuvent décou-

vrir les métiers de leurs pa-

rents. Chez nous, ils décou-

vrent que des femmes sont

présentes dans tous les domai-

nes d’activité.

Nicola Thibaudeau n’est pas pour les quotas, mais elle met tout en œuvre pour arriver à la parité entre hommes et femmes.

GRÈVE DES
FEMMES

Nicola Thibaudeau s’est formée en

ingénierie mécanique à l’Ecole poly-

technique de Montréal. Une filière où

les filles étaient, à l’époque, très peu

nombreuses. «C’est vrai qu’il y avait

surtout des garçons», sourit la Cana-

dienne. «Mais je ne me suis jamais

sentie discriminée, ni mal à l’aise.»

Dès qu’elle a compris que la majorité

des objets comportaient des compo-

sants mécaniques, elle s’est passion-

née pour le sujet. «Un simple stylo

contient un ressort, une bille, une

mine qui a subi un polissage... Il est

le résultat d’un ensemble de compé-

tences et de savoir-faire», s’enthou-

siasme-t-elle.

Au moment de faire un choix profes-

sionnel, elle n’a pas hésité. «Mamère

nous a toujours poussés à faire ce qui

nous plaisait. Elle nous a élevés, mes

10 frères et sœurs et moi, sans met-

tre de barrières à nos aspirations. Et

tout en nous invitant à jouer notre

rôle dans la société.»

Nicola Thibaudeau admire le dyna-

misme et le positivisme de sa

maman: «Elle a beaucoup d’énergie

et sait toujours faire face à l’adver-

sité.» Après avoir élevé 11 enfants, sa

mère a repris des études en crimino-

logie et est devenue une référence

dans le domaine de la réinsertion

sociale des prisonniers. «Au Québec,

on l’appelle Ma Dalton», rigole-t-elle

en confirmant avoir vraisemblable-

ment hérité du caractère de sa mère

«mais en moins têtu».

Si la Québécoise juge que sa mère est

féministe aujourd’hui, «elle ne l’était

pas lorsque j’étais enfant. Les tâches

étaient quand même séparées entre

les garçons et les filles.»

Problèmesuisse
Lorsque Nicola Thibaudeau est arri-

vée en Suisse et à repris les rênes

d’une petite entreprise chaux-de-

fonnière, elle n’a pas senti de résis-

tance de la part de la gent masculine.

Ni d’ailleurs lorsqu’elle a repris la

direction de MPS en 2003. A-t-elle le

sentiment que, en tant que femme,

elle a dû davantage faire ses preu-

ves? «Non, je n’ai pas ce sentiment.

Mais c’est dans ma nature de donner

monmaximum, sans qu’on doive me

le demander. Donnez-moi une petite

graine et j’en ferai un grand et

magnifique jardin.»

Selon une étude de 2017, sur 207

grandes entreprises suisses, seules

8% étaient dirigées par des femmes.

Un chiffre qui étonne Nicola Thibau-

deau? «Je pense que cela tient encore

au modèle social de la femme à la

maison, prôné par l’UDC notamment.

Un parti qui récolte le plus de voix en

Suisse...» La directrice de MPS s’est

plutôt inspirée du modèle canadien

dans lequel «les deux parents tra-

vaillent, surtout pour des raisons

économiques». «Mais il y a au

Canada davantage d’ouverture

d’esprit qu’en Suisse.» Elle en donne

pour preuve un accord de collabora-

tion dans le domaine de l’innovation

qu’elle a signé auWEF à Davos en

2018. «Dans la délégation suisse,

j’étais la seule femme autour de la

table, entre le ministre de l’écono-

mie, les directeurs des deux EPF. Du

côté canadien, il y avait quatre fem-

mes à des postes clés. Et le seul

homme était sikh. Un miroir de la

société.»

Malgré ce constat, Nicola Thibaudeau

est optimiste pour atteindre l’égalité

en Suisse. «Les entreprises réalisent

de plus en plus l’apport positif des

femmes, tant pour leurs compéten-

ces que pour l’image qu’elles appor-

tent à la société. Elles n’hésitent plus

à en nommer à des postes à respon-

sabilité.» MAS

«Aujourd’hui, les entreprises n’hésitent plus à nommer des femmes à des postes à responsabilité»
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